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	Alors que Louis XI accentua le caractère fortifié du château d’Amboise dont il actualisa le parti résidentiel, le projet de Charles VIII tendit à en faire un palais, séjour privilégié de la cour. D’une ampleur jamais encore égalée, le chantier de construction royal eut des répercussions immédiates sur l’économie et l’urbanisme de cette petite ville en bordure de Loire. La tradition constructive ancienne, liée aux ponts, fut renouvelée par l’afflux et le dynamisme d’une main d’œuvre hautement qualifiée attirée par le chantier royal.

        
	À l’ombre du château Renaissance, ce sont des quartiers nouveaux et de nombreuses maisons qui sont édifiés. Dans les trois dernières décennies du XVe siècle, la ville d’Amboise s’enrichit ainsi de quatre édifices édilitaires qui demeurèrent les seuls de la ville jusqu’au XVIIIe siècle. L’architecture privée et urbaine témoigne des cadres de vie des différents milieux sociologiques renouvelés par l’installation des officiers de la cour et de la main d’œuvre industrieuse.

        
	En 1498, Amboise avait tous les atouts pour devenir une ville d’importance ; la mort accidentelle du roi Charles VIII arrêta cet essor. Ce dynamisme sur une quarantaine d’années constitua le laboratoire de nouvelles solutions architecturales qui influencèrent les chantiers princiers du début de la Renaissance.

      

      
        
          Lucie Gaugain

          
	Lucie Gaugain enseigne l’Histoire de l’art à l’université François-Rabelais de Tours et mène ses recherches en tant que chercheur associé au Centre d’études supérieures de la Renaissance (CESR). Ses travaux portent sur l’architecture civile et castrale du Moyen Âge et de la Renaissance en Val de Loire. Déjà auteur d’un ouvrage de la collection « Parcours du patrimoine » consacré à Amboise, elle publie dans ce livre les résultats de sa thèse de doctorat soutenue en 2011.
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           En 1783, françois-armand-frédéric de la rochefoucault, archevêque de Bourges, juge Amboise comme : « Une petite et très vilaine ville. Le pont qui traverse la Loire est en bois. Il en [est] un autre sur le bras où il n’y a guère d’eau ; celui-là est en pierre1. » Dès l’époque moderne, Amboise avait donc perdu toute sa splendeur. Déjà en 1663, Jean de La Fontaine ne remarque que le château :

          
            Ce que je remarquais encore de singulier, ce furent deux tours bâties en terre comme des puits : on a fait dedans des escaliers en forme de rampes, par où l’on descend jusqu’au pied du château ; si bien qu’elles touchent, ainsi que les chênes dont parle Virgile, D’un bout au ciel, d’autres [sic] bout aux enfers. Je les trouvais bien bâties, et leur structure me plut autant que le reste du château nous parut indigne de nous y arrêter.2

          

           Pourtant, à la fin du Moyen Âge et au début du XVIe siècle, Amboise fut en passe de devenir l’une des grandes cités de Touraine. Devenue place royale en 1434, la ville allait connaître jusqu’en 1525 une profonde métamorphose. Une ère nouvelle s’était ouverte en 1421, lors de la période tourangelle de la guerre de Cent Ans, quand les Amboisiens, ayant reçu de Pierre II d’Amboise l’autorisation de se fortifier pour leur défense, commencèrent à tenir la comptabilité de la ville. Dès 1463, Louis XI, puis Charles VIII et dans une moindre mesure Louis XII et François Ier, transformèrent la place forte en palais, séjour privilégié de la cour.

           Retrouver l’Amboise médiévale et montrer comment les travaux royaux visèrent à faire du château fort un lieu de résidence adapté aux usages qu’imposait la cour de France − travaux d’une telle ampleur que leur impact sur la ville fut immédiat, tant du point de vue des techniques de construction que de celui de la forme urbaine – fut l’objet de notre thèse de doctorat d’histoire de l’art soutenue en 2011 à l’université François-Rabelais de Tours.

           L’objectif premier de la thèse était de renouveler, au besoin et au possible, les travaux antérieurs. Parce que ceux-ci semblaient de qualité et relativement complets, nous avons volontairement placé notre étude à la rencontre de plusieurs disciplines, ce qui se révéla fécond. Les connaissances relatives au château ont été confrontées à celles de la ville, afin d’aborder le sujet sous un jour nouveau. L’étude du château, fondée sur les documents d’archives revus in extenso ainsi que sur les relevés topographiques et planimétriques, a conduit à des conclusions inédites, en particulier sur la fortification de la place mais aussi sur le château de Louis XI toujours resté dans l’ombre de celui de Charles VIII. La compréhension globale du château et son évolution à travers les siècles ont autorisé à formuler de nouvelles hypothèses sur le chantier de Charles VIII et sur la distribution des bâtiments.

           L’étude du bâti urbain, qu’il restait à mener, s’est basée sur une lecture minutieuse des archives communales qui a permis de restituer un ensemble d’éléments aujourd’hui disparus, tant défensifs qu’édilitaires, tels que l’enceinte médiévale, les ponts et la maison de ville. Quant à l’architecture civile privée, elle relevait d’une étude de terrain et s’est heurtée à diverses difficultés en l’absence de travaux antérieurs dans ce domaine. Elle a toutefois abouti à la compréhension d’un ensemble cohérent et encore vierge d’investigations.

          TRAVAUX HISTORIQUES

          Le château

           Il faut attendre l’extrême fin du XVIIIe siècle pour que des travaux historiques sur le château d’Amboise voient le jour. Avant cette date, nous disposons de témoignages de voyageurs qui visitent le château resté demeure royale : Pierre Eisenberg3, en 1614, Léon Godefroy4, en 1638, ou John Evelyn5, en 1644. En 1646-1647, François Nicolas Baudot, seigneur Dubuisson-Aubenay (vers 1590-16526), dépeint les bâtiments castraux encore existants7 (fig. 1). Datés de la même année, le journal de voyage et quelques dessins de Lambert Doomer et Willem Schellinks renforcent ces récits8 ; de même, les lignes de Jean de La Fontaine en 1663.

           L’Essai, daté des années 1788-1793, du docteur Bruneau9, qui constitue la première véritable étude sur le château et la ville reste essentiel car l’auteur put consulter les comptes de construction du château alors conservés à la bibliothèque du chapitre de l’église Saint-Florentin10. De même, Jean Vatout, « premier bibliothécaire du roi11 », propose une monographie sur le château datée de 1845 où est compilé l’essentiel des données historiques.

           À partir des années 1850, les publications d’archives relatives au château d’Amboise se multiplient. Ainsi, entre 1850 et 1935, la quasi-totalité des sources est répertoriée et une grande majorité publiée, parfois de manière fragmentaire. Les premiers travaux de restauration du château sont accomplis dans le même temps. En 1851-1852, Anatole de Montaiglon publie l’« État des gages des ouvriers italiens employés par Charles VIII12 ». Puis, en 1853, Ludovic Lalanne s’intéresse aux œuvres d’art ramenées d’Italie par Charles VIII13. Entre 1866 et 187014, Charles Loiseau de Grandmaison édite le compte d’ameublement du château pour l’année 1493-149415. En 1877, Joseph-François Boulay de La Meurthe publie un texte sur les parcelles achetées en 1497 pour l’édification de la tour Heurtault16. En 1894, Joseph de Croÿ classifie une vingtaine de pièces d’archives concernant la construction du château d’Amboise et établit une prosopographie des constructeurs du Val de Loire17. La même année, Alfred Spont synthétise les travaux précédents18. En 1899, les .fragments de pièces comptables de Louis XI, Louis XII et Catherine de Médicis édités par l’abbé Louis-Auguste Bossebœuf permettent de préciser l’état d’achèvement du château en 149919. En 1902, Joseph de Croÿ précise les rapports entre les chantiers de Chambord et d’Amboise où se retrouvent les mêmes maîtres-maçons20. Puis, en 1913, il tente de cerner le rôle joué par Raymond de Dezest sur le chantier d’Amboise21. En 1912, Louis de Grandmaison édite de manière fragmentaire le Compte de la construction du château royal d’Amboise (1495-1496)22, mais aboutit à une identification erronée des bâtiments. À partir de 1919, Pierre Lesueur s’intéresse à nouveau aux artistes et maîtres-maçons ayant travaillé à Amboise23.puis, en 1929, aux Italiens24. Enfin, en 1935, le docteur Frédéric Lesueur25, renouant avec l’étude architecturale du château, fait preuve d’une approche plus archéologique. Il complète le plan du château gravé par Jacques Androuet du Cerceau (1579) et réalise des clichés photographiques des bâtiments existants26.
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            Fig. 1 > 
            Plan de la ville d’Amboise par Dubuisson-Aubenay (1635) [reproduit dans J.-P. Babelon, Le château..., op. cit., p. 22].
          

           Les études sur le sujet se renouvellent avec le mémoire de maîtrise d’Évelyne Thomas en 1991. Reprenant l’ensemble des sources publiées, Évelyne Thomas − à partir de documents iconographiques inédits conservés à Saint-Pétersbourg à la Bibliothèque nationale de Russie27, ou encore d’une Vue dessinée du logis des Sept Vertus par Hubert Robert28 − propose de nouvelles interprétations étayées par une relecture des sources, plus particulièrement des procès-verbaux d’état des lieux du château dressés autour de 1630 et en 1761 ainsi que des procès-verbaux de démolition de 1806-1808. Elle identifie formellement la « maison des cuisines » mentionnée dans le compte de construction de 1495-1496 comme le logis des Sept Vertus, rectifiant ainsi la datation par Louis de Grandmaison de la construction du logis achevé, selon lui, en 1493. Ses recherches ont fait l’objet de quatre articles : en 1992, elle présente les principales sources du château d’Amboise et la méthode d’exploitation de ces dernières29 ; en 1993, elle aborde la distribution des logis royaux et propose une reconstitution du logis des Sept Vertus30 ; en 2002, elle revient sur l’emplacement du jeu de Paume dans le château31 ; et en 2011, elle propose une nouvelle interprétation de la tour Garçonnet. Sa recherche sur Jacques de Saint-Benoit, seigneur de Bretigny, dont on peut lire un graffito sur les parements intérieurs de la tour, est particulièrement intéressante32.

           En 2004, Jean-Pierre Babelon consacre une monographie au château dans laquelle il répertorie notamment la plus grande partie des sources documentaires et dresse la liste exhaustive des archives de la maison de France33. Enfin, il replace l’histoire d’Amboise dans son contexte national et prolonge l’étude historique du château jusqu’aux années d’après-guerre.

          La ville

           Avec 300 à 400 feux au milieu du XVe siècle, Amboise peut être considérée comme une petite ville34. Depuis les années 1990, les études urbaines connaissent un certain regain d’intérêt, mais ne concernent que faiblement les villes d’importance moyenne35. Les petites villes ont quant à elles joui d’un intérêt encore plus réduit36. Aussi, la bibliographie concernant la cité d’Amboise est-elle assez pauvre, alors que le château a bénéficié d’une littérature abondante.

           Avant le XIXe siècle, peu de publications traitent directement de la ville d’Amboise. Aux XVIIe et XVIIIe siècles, elle ne retient l’attention des voyageurs que pour son château37. René Siette et Nicolas Tassin font figurer Amboise dans leurs vues et plans des principales villes de France, en 1619 et 1638 (fig. 2 et 3). En 1635, François Nicolas Baudot dresse un plan schématique de la ville38 (fig. 1). Lambert Doomer et Willem Schellinks dépeignent la ville et ses ponts en 164239 (fig. 4 et 5). En 1729, pour M. de La Valette : « La ville fait un coude et tourne autour de ce rocher, elle ne consiste presque qu’en deux rues […]. Le château est ce qu’il y a de plus remarquable à Amboise40. » Enfin, l’Essai daté des années 1788-1793 du docteur Bruneau ne fournit que quelques rares données sur la ville41. Depuis le XVIIe siècle donc, les témoignages ignorent, voire dévalorisent la ville ; et au-delà des récits laudateurs sur la beauté du paysage environnant, peu d’auteurs s’attachent à sa description.
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          Fig. 2. > La ville d’Amboise, René Siette (1619) [© Bnf, www.gallica.bnf.fr].

           Au XIXe siècle, les publications sur l’histoire d’Amboise se multiplient, privilégiant les XVe et XVIe siècles, période durant laquelle, parallèlement à l’établissement de la royauté, le pouvoir municipal se met en place. Des travaux généraux sur la Touraine replacent la ville dans son contexte régional : ainsi ceux d’Étienne Cartier père en 1842 et ceux de Jean Vatout en 184542.

           À partir de la seconde moitié du XIXe siècle, les auteurs commencent à exploiter véritablement les archives : en 1854, Étienne Cartier père publie un important article sur la mairie et le pouvoir municipal43 ; en 1856, son fils, Étienne Cartier, en rédige un autre sur une entrée princière en 146644 ; enfin, en 1874, l’abbé Casimir Chevalier répertorie les archives de la ville dans un travail considérable qui constitue jusqu’à ce jour un outil de référence45. En 1892, l’abbé René-François Renou publie une compilation des écrits antérieurs mais, pour la première fois, tente de préciser les principales étapes du développement urbain, décrivant des éléments aujourd’hui disparus46. Enfin, en 1897, paraît Amboise, le château, la ville et le canton de l’abbé Louis-Auguste Bossebœuf47. S’attachant à la fois à l’étude de la ville et du château, l’auteur synthétise une grande partie des sources et des ouvrages précédemment cités, tout en observant les vestiges encore en place. Les illustrations photographiques de l’ouvrage fournissent des éléments essentiels à la compréhension de la ville. La même année paraît l’étude d’Alfred Gabeau sur la tour de l’Horloge48 (fig. 6).
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          Fig. 3 > La ville d’Amboise, Nicolas Tassin (1638) [reproduit dans J.-P. Babelon, Le château d’Amboise, op. cit., p. 33].
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          Fig. 4 > Pont d’Amboise traversant la Loire, Lambert Doomer (vers 1646) [reproduit dans S. Alsteens et H. Buijs, Paysages de France…, op. cit., p. 168].
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          Fig. 5 > La porte du pont d’Amboise, Lambert Doomer (vers 1646) [reproduit dans S. Alsteens et H. Buijs, Paysages de France…, op. cit., p. 170].
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            Fig. 6 >
             Vue ancienne de la tour de l’Horloge (avant 1937) [© Région Centre, Inventaire général].
          

           Le renouveau des études historique de la ville d’Amboise s’amorce en 1967 avec le mémoire de Jean-Philippe Aubert49. On retiendra de ce travail l’analyse de la mise en place du pouvoir municipal et l’étude partielle du budget de la ville entre 1421 et 1498. En 1972, Jacqueline Melet-Samson étudie le développement topographique de la ville50. En 1991-199251, certaines hypothèses d’André Peyrard avancées dans l’étude topographique de Sylvie Le Ray constituent un apport fondamental sur la période antique52.

           En 1990, le projet d’un secteur sauvegardé pour la ville d’Amboise s’accompagne d’un inventaire iconographique et aboutit53, en 1991, à la publication d’un ouvrage richement documenté mais toutefois lacunaire pour le bâti des XVe et XVIe siècles54.
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          Partie I. Contexte géographique et historique

        

      

    

  
    
      
        
          Chapitre 1. Les facteurs d’implantation

        

      

      
        
          TOPOGRAPHIE DU SITE

           Située en bord de Loire, Amboise se trouve à mi-parcours entre Tours (23 km) et Blois (35 km) (fig. 3 cahier couleurs1). Le plateau d’Amboise a été détaché du coteau de Loire par le Cher qui coule à une dizaine de kilomètres au sud, et se caractérise par une couverture forestière ancienne et abondante. L’altitude y varie entre 52 m en bord de fleuve et 127 m au point culminant. La richesse géologique des coteaux de la Loire et du Cher a été un facteur très favorable à la construction de pierre2. À proximité immédiate, des gisements peu étendus affleurent néanmoins sur les rives des vallées de la Loire et de la Masse ; ces voies d’eau ont permis un acheminement aisé des matériaux à pied d’œuvre. Dans la partie est du coteau, au lieu-dit les Châtelliers (fig. 4 CC), les sols argileux sont riches en silex, tandis que plus au nord, les sols calcaires sont propres à la culture de la vigne, toujours pratiquée de nos jours.

           Au sud, la petite rivière de la Masse − ou Amasse – qui prend sa source aux abords de Chaumont-sur-Loire, dans le bois de Sudais, descend des plateaux qui surplombent la Loire et la ville ; jusqu’à Château-Gaillard, elle trace une voie assez directe, puis les pentes de sols faiblissant, elle dessine de nombreux méandres avant de se jeter dans la Loire à Amboise. Divisée en différents bras créant une zone marécageuse au sud-est de la ville, la Masse a creusé le plateau en isolant une langue de tuffeau dont le relief naturel favorisa l’implantation d’une forteresse (fig. 6 CC).

          NAISSANCE DE LA VILLE ET PREMIERS DÉVELOPPEMENTS (DU IVe AU XIVe SIÈCLE)

           La ville s’est développée sur la rive gauche de la Loire, entre la Masse et les coteaux. Jusqu’à l’implantation du chemin de fer en 1846, la rive droite, rendue inondable par la Cisse, demeure peu urbanisée. Les premières peuplades préhistoriques se fixent sur le coteau de Loire. Sur le site des Châtelliers, dominant et préservé des crues, ont été découverts de nombreux vestiges du paléolithique ou du néolithique3. À partir de la Tène, l’histoire des Châtelliers est mieux connue grâce à des fouilles de sauvetage menées dès les années 1980 qui révèlent l’implantation d’un oppidum et l’occupation du site jusqu’à la fin du IIe siècle4. Puis l’agglomération gallo-romaine, qui ne laisse plus de traces sur le plateau, s’est probablement déplacée au pied du coteau, le long de la Masse, ou sur les hauteurs de Saint-Denis5 (fig. 1 et 5 CC).

           Les éléments historiques contemporains de la chute de l’Empire romain sont peu nombreux. La mise en place d’une géographie ecclésiastique et chrétienne, autour de Tours qui devient un évêché prenant la place de l’ancienne civitas, fait d’Amboise l’une des vingt vicariae de Touraine.

           L’implantation sur le site du château remonte approximativement à la fin du Bas-Empire. Autour de 383, le comte Anicien, se conformant aux ordres des empereurs Gratien ou Maxime, investit le promontoire pour défendre la place contre les « barbares ». Face au château s’élève dès lors un pôle qui devient celui de l’église Saint-Denis (fig. 1 et 5 CC) ; entre les deux, la zone marécageuse est inhabitée.

           Au Xe siècle, Amboise appartient aux comtes d’Anjou ; dans leur lutte contre le comte de Blois, la place conserve son intérêt stratégique puisque enclavée dans les terres ennemies. Mais la réalité architecturale du château à cette époque nous échappe. La connaissance d’Amboise aux XIe et XIIe siècles est essentiellement due aux Liber de Compositione castri ambaziae et Gesta Ambazienzium6. Ces deux textes rédigés en 1155 et attribués à un chanoine de l’église Saint-Florentin retracent la lignée des seigneurs d’Amboise. Ils attestent l’édification de l’église collégiale dès 10307, puis son érection en 1044 en paroissiale Saint-Florentin8.

           Issues de diverses alliances, trois seigneuries cohabitent ici jusqu’à ce que Sulpice Ier d’Amboise prenne finalement l’avantage, réunissant le château et la ville en 1069. Au cours de ces luttes, la ville et l’église Saint-Florentin sont incendiées ; le domicilium est rasé en 1106 et la paix ne s’installe vraiment que sous Hugues Ier d’Amboise, dont la famille tient la baronnie jusqu’au début du XVe siècle.

           En 1431, quand Louis d’Amboise s’oppose par alliances interposées à La Trémoille9, Charles VII prend parti pour ce dernier, s’empare des biens de Louis d’Amboise et l’emprisonne jusqu’en 1434. À sa libération, il recouvre certes une partie de ses terres, mais c’est au prix d’Amboise, de Montrichard et du Pont-de-Bléré : Amboise est à présent place royale.

          L’ADMINISTRATION AMBOISIENNE

           Une bulle papale de 121010, venue confirmer des droits déjà en usage, rapporte que l’église Saint-Denis demeurait la principale et la plus ancienne paroisse, tandis que l’église collégiale et castrale Saint-Florentin était la paroisse réservée aux seigneurs d’Amboise et à leur familia. À peine 150 ans après son érection en paroissiale, l’église a donc perdu sa vocation première et n’est plus une paroisse territoriale. Réaffirmant les droits de Saint-Denis sur la quasi-totalité du territoire d’Amboise, la bulle papale permet de comprendre les comptabilités de la ville du XVe siècle.

           C’est dans ce même XIIIe siècle que l’on voit émerger l’existence d’une communauté et d’une cohésion urbaine, suscitée par la construction de l’enceinte et manifestée par la création du sceau des Amboise qui accole aux armes familiales celles du roi en 127611.

          LES INFRASTRUCTURES CIVILES ET MILITAIRES

          Les voies de communication et les ponts d’Amboise

           Le site d’Amboise fut choisi dès l’Antiquité pour y établir un oppidum puis un bourg grâce à une situation privilégiée, à la confluence de grands axes de circulation (fig. 3 CC) : la Loire favorisant les échanges commerciaux, la route du bord de Loire croisant à Nazelles celle d’Autricum (Chartres), et la route d’Orléans à Tours, ou route de Blois, située sur la rive droite et traversant la Loire à Amboise, car la Cisse inonde cette zone, pour rejoindre Bléré et Tours12. La céramique lyonnaise, italienne ou importée d’Italie mise au jour sur l’oppidum des Châtelliers est une preuve de la qualité des voies commerciales, dès le Ier siècle avant J.-C.13

           Au Moyen Âge, avant d’être une voie commerciale, la route d’Espagne reste celle du pèlerinage de Saint-Jacques de Compostelle14 (fig. 3 CC). Dès 1115, l’économie de la ville est suffisamment prospère pour qu’Hugues Ier d’Amboise fasse remplacer les vieux ponts par un pont de pierre, côté château. L’implantation du pont fut facilitée par les îles d’Or et Saint-Jean − aujourd’hui rassemblées − et par la largeur de la Loire qui se réduit à moins de 300 m – contre 700 m en amont. La route d’Espagne pénétrait dans la ville par la rue « Blesienne » (actuelle rue de la Concorde) et se poursuivait jusqu’au Carroir où elle se divisait en deux (fig. 1 et 5 CC) : un axe nord-ouest/sud-est, que l’on retrouve au XVe siècle sous le nom de route de Montrichard ou encore de rue de la porte Heurtault − actuelles place Michel Debré et rue Victor Hugo − et un axe nord-est/sud-ouest, la Grande rue Saint-Denis − actuelle rue Nationale. Pour cette époque, on connaît mal l’importance des flux de circulation dans la ville. Mais en 1698, l’intendant Armand-Thomas Hue de Miromesnil citant parmi les huit grands itinéraires du royaume « la grande route d’Amboise à Poitiers...
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